
Le drame a eu lieu dans la mati-
née de mercredi dernier quand un
jeune, habitant le quartier Hay
Salam, s’est rendu au siège de l’an-
tenne administrative armé d’un
couteau et s’en est pris à l’agent B.
B., âgé de 32 ans, en lui portant 5
coups aux membres supérieurs
qu’il opposait pour se défendre, aux
membres inférieurs et au niveau du
front, et ce, devant de nombreux
citoyens, des hommes, des
femmes et même des enfants qui
se trouvaient aux guichets pour se
faire établir des documents et qui,
pris de panique, ont quitté les
locaux en courant.

Selon des témoins, des per-

sonnes se sont jetées sur l’agres-
seur qui continuait à s’acharner sur
sa victime, déjà tout en sang. Une
dame a alors intervenu, déchiré la
chemise du blessé en lanières et
confectionné des garrots pour
ralentir l’hémorragie, avant que les
hommes de la Protection civile aler-
tés n’arrivent sur les lieux pour
l’évacuer à l’hôpital tout proche.

Quand les policiers sont arrivés
sur les lieux, l’agresseur, un jeune
d’une vingtaine d’années et voisin
de la victime, avait pris la fuite, se
réfugiant dans le domicile familial.

Selon les dires de certains, ce
sont ses proches qui ont neutralisé
l’agresseur avant d’appeler la poli-

ce qui a procédé à son arrestation.
Cependant, le blessé avait

perdu beaucoup de sang et les
blessures au niveau des membres
inférieurs ayant été jugés assez
graves par le chirurgien des UMC,
l’agent a été évacué sur une struc-
ture hospitalière de la commune de
Ben Aknoun où il a subi une inter-
vention.

Le chirurgien qui a opéré le
blessé a alors demandé une explo-
ration plus approfondie pour détec-
ter d’autres lésions du système car-
diovasculaire en lui prescrivant un
angio-scanner. Ramené à l’hôpital
de Khemis Miliana, il est admis en
réanimation puis dans le service de
chirurgie.

Par ailleurs, renseignements
pris par les responsables de l’hôpi-
tal, sur intervention du vice-prési-
dent de l’APC, Ayach Maâmar, il

s’est avéré que l’angio-scanner
n’est pratiqué qu’au niveau d’un
des centres d’imagerie de Blida ou
d’Alger, et est payant. Le blessé
émargeant au dispositif du «filet
social», à 5 000 DA par mois, ne
peut, ni lui ni sa famille, payer la
facture. Des démarches ont été
entamées pour lui procurer l’argent
nécessaire.

Pour ce qui est du climat d’insé-
curité des agents de cette antenne
administrative, surtout les femmes,
«nous avons peur face à des per-
sonnes qui, arme au poing, exigent
des documents auxquels, souvent,
ils n’ont pas droit, dans ce cas, que
pouvons-nous faire ? Nous n’avons
pas les moyens, ni de défendre
notre intégrité, ni nos vies et nous
ne sommes pas protégées, l’anten-
ne n’étant pas sécurisée».

Karim O.
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KHEMIS MILIANA

Un agent de l’APC sauvagement
agressé à l’arme blanche

Cette agression a jeté encore une fois l’effroi et n’a fait
qu’accroître le sentiment d’insécurité qui prévaut dans la
ville de Khemis Miliana, la ville la plus peuplée et la plus
importante de la wilaya de Aïn Defla.

RELIZANE

Un mort et
deux blessés
sur les routes
Malgré les journées de sensi-

bilisation organisées par la
Gendarmerie nationale et la poli-
ce à travers la radio, la route
continue à faire des victimes. 

En effet, un individu a trouvé
la mort et deux autres ont été
blessés, dans un accident de la
circulation, survenu dimanche
dernier aux environs de 18h30
sur la route communale reliant
Sidi Khettab et Belacel dans la
wilaya de Relizane. 

La voiture qui roulait à vive
allure est allée télescoper une
autre voiture touristique, pour
des raisons non encore détermi-
nées. 

La dépouille mortelle a été
déposée au niveau de la
morgue de l’établissement hos-
pitalier public Mohamed-Boudiaf
de Relizane tandis que les deux
blessés sont toujours soumis
aux soins intensifs au niveau du
bloc de réanimation vu la gravité
de leurs blessures. 

Une enquête a été ouverte
par les éléments de la
Gendarmerie nationale pour
déterminer les causes de cet
accident. 

A. Rahmane

OULED HEDDADJ
(BOUMERDÈS)

Une famille
décimée 
par le gaz

Même en été, alors que les
chauffages sont éteints, le gaz
continue à causer des drames.
C’est, malheureusement, ce qui
est arrivé jeudi matin dans la
commune de Ouled Heddadj, à
l’ouest de la ville de Boumerdès. 

Une famille a été quasiment
décimée par l’explosion du gaz,
certainement accumulé dans
l’habitation à la suite d’une fuite.
Selon les premières constata-
tions, c’est au moment d’allumer
la lampe d’éclairage d’une
chambre que la maman a provo-
qué par inadvertance la défla-
gration. 

L’incendie qui s’en était suivi
a provoqué la mort des 3
enfants âgés de 3 mois, 2 ans et
4 ans. 

La maman est hospitalisée
dans un état grave. 

Abachi L.

Après l’agression sauvage d’un
agent de l’antenne de l’APC qui peine à
se relever des graves blessures dont il
a été victime mercredi dernier en fin de
matinée, agressé par un jeune de 20
ans qui lui a porté 5 coups de couteau
aux membres inférieurs et supérieurs,
voilà que le lendemain, jeudi dernier,
c’est une grave atteinte qui est perpé-
trée contre le lycée Kouidri, situé lui
aussi dans le quartier sud de la ville de
Khemis Miliana, quartier pourtant appe-
lé Hay Essalam, (quartier de la paix !!).

En effet, jeudi au milieu de la matinée, deux
jeunes, à bord d’une voiture blanche, forcent la
grande entrée du lycée, font des tours de rodéos

dans la cour au son de la musique qui sortait des
puissants baffles du véhicule, au grand dam des
élèves et des professeurs. 

Selon des témoignages, des agents et des
élèves ont bien tenté de bloquer le véhicule.
Toujours selon ces sources, les deux occupants
de la voiture sont alors sortis du véhicule et ont
brandi des armes blanches pour se frayer un pas-
sage jusqu'à la sortie avant de prendre la fuite.

Alertés, plusieurs véhicules de police se sont
rendus immédiatement sur les lieux. Forts des
renseignements recueillis sur place et surtout du
matricule du véhicule, les policiers se sont mis à
la recherche de ces jeunes en mal de reconnais-
sance. En commettant ce coup d’éclat, n’ont pas
pu échapper aux éléments de la Sûreté. Ils ont
été identifiés, interpellés et placés en garde à vue
en attendant d’être déférés devant l’instance judi-
ciaire. Pourtant, lors de la réunion qui a regroupé

tous les responsables du secteur de l’éducation,
réunion tenue à la fin de la semaine écoulée sous
la présidence du chef de daïra portant sur l’éva-
luation de la rentrée scolaire, des voix de chefs
d’établissements se sont élevées pour signaler
que contrairement aux autres villes, les établisse-
ments d’enseignement et d’éducation de la daïra
ne sont pas sécurisés. 

L’un de ces responsables nous dira «pourtant
un accord a été conclu entre le ministère de
l’Intérieur et celui de l’Education pour qu’un dispo-
sitif de sécurité, visible, soit mis en place devant
chaque établissement» et d’ajouter «si dans
d’autres villes, effectivement, nous avons consta-
té de visu que ce dispositif a été mis en place, à
Khemis Miliana, la population scolaire ne se sent
pas en sécurité et cela est palpable dans nos
classes».

K. O.

Des voyous s’attaquent à un lycée

Depuis des mois, une bande com-
posée de 12 éléments terrorisait la
population en utilisant des armes
blanches, épées et autres, un fusil de
chasse et un chien d’attaque berger
allemand.

Selon la police, c’est suite à l’appel reçu samedi
dernier vers 22h, de la part d’un citoyen, faisant
état d’un groupe d’individus, porteurs d’armes
blanches de différentes dimensions qui semait la
peur et la panique auprès des habitants de la rue
Diss-Saïd, au centre ville, non loin de la petite gare
routière. Dès réception de l’information, une
escouade de policiers est arrivée sur les lieux.
Selon la même source, nullement apeuré par l’arri-
vée des policiers, le groupe cherche l’affrontement

et utilisant la caillasse de ce quartier en voie de
démolition, prenant pour cible les forces de police,
engageant une bataille rangée. 

Malgré la forte opposition et le refus d’obtempé-
rer par la bande, les policiers procèdent à l’interpel-
lation de 3 membres du groupe, la saisie de leurs
armes et la prise en main du berger allemand.

Les 3 individus sont alors conduits au siège de
la Sûreté de daïra de Khemis Miliana.

Poursuivant les investigations, et exploitant les
informations récoltées auprès des 3 individus, les
services de police arrivent à identifier les 9 autres
membres de la bande dont leur chef de file. Ce der-
nier est arrêté à Miliana, la ville voisine. Il est impli-
qué dans une tentative d’assassinat en blessant 2
frères résidant à Khemis Miliana, au moyen d’un
fusil de chasse qu’il détenait. Lors de l’arrestation
du chef de la bande, les policiers saisissent l’arse-

nal de la bande composé de 2 sabres, une hache,
2 coutelas, des pétards de forte puissance, inter-
dits dans le commerce et des fusils harpons, l’arse-
nal qu’utilisait le groupe pour perpétrer ses
attaques.

Déférés devant le parquet du tribunal de
Khemis Miliana, ils ont été entendus d’abord par le
procureur de la République qui a ensuite transmis
le dossier au juge d’instruction. Ce dernier, rete-
nant les chefs d’accusation d’association de malfai-
teurs, détention d’armes blanches, d’armes à feu,
trouble à l’ordre public, a placé 8 des 12 membres
de la bande en détention provisoire.

La ville reprend son souffle, oui mais pour com-
bien de temps ? puisque ces groupes ont tendance
à proliférer, s’inquiètent les habitants. D’autres se
demandent «la ville est-elle en train de devenir
ingérable ?» K. O.

La police met hors d’état de nuire une bande 
qui semait la terreur dans la ville

II s’agit en la transformation d’un
ancien lycée situé au centre-ville,
disposant de structures d’héberge-
ment, de restauration, de labora-
toires et bien d’autres structures
d’accueil. Les enseignants pourront
dès cette saison, dispenser les pre-
miers cours au profit des travailleurs
du corps de l’enseignement des trois
paliers confondus (lycée, moyen et

primaire) des différentes wilayas du
pays. 

En effet, la ministre de
l’Education, Mme Nouria Benghabrit
devait inaugurer cet important institut
de formation, en compagnie du
ministre des Moudjahidine M. Tayeb
Zitouni, lors de leur visite dans la
wilaya de Naâma, le 4 septembre
dernier, à l’occasion de l’ouverture

de la rentrée scolaire 2016-2017.
Mais leur visite à Aïn-Séfra a été
annulée purement et simplement en
dernière minute. On ignore, tout de
même, les raisons qui ont poussé les
autorités à l’annulation de cette visite
qui était programmée pour Aïn-Séfra
ce jour même, où les deux membres
du gouvernement devaient procéder
à l’inauguration de deux pôles aca-
démiques (l’Institut de formation en
question, ainsi qu’un nouveau lycée
de 800 places pédagogiques flam-
bant neuf). 

Cette dérive de dernière minute a
suscité beaucoup d’interrogations et
a provoqué un tollé général chez les
Séfraouis, notamment les notables
et les moudjahidine, qui ne savent
plus quelle mouche a encore piqué
les autorités pour procéder de la
sorte, après une préparation de plu-
sieurs jours et la longue attente de
cette journée qui a fini en queue de
poisson. 

Une attente vaine, mais magni-
fique, puisque Mme Benghabrit a
érigé le lycée en institut national qui

porterait désormais le statut de
«Institut national de formation des
cadres de l’éducation». 

Notons enfin, que plusieurs ses-
sions de formation et de perfection-
nement en sont programmées pour
cette saison, a-t-on appris, dans la
formation des directeurs, des institu-
teurs, des enseignants, des profs,
des adjoints d’éducation et bien
d’autres agents du secteur de l’édu-
cation des différentes régions du
pays. 

B. Henine

AÏN-SEFRA

Ouverture d’un Institut national de formation des cadres de l’éducation
La capitale des monts des Ksour vient de bénéficier

d’un Institut national de formation des cadres du corps de
l’éducation nationale. 


